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Les manifestations autour du monde 
seront gonflées par la colère contre 
Trump

La journée internaionale de lute pour les 
droits des femmes, ce 8 mars, est fêtée avec un 

enthousiasme tout spécial par les membres des 

paris et organisaions ailiés au Comité pour 
une Internaionale Ouvrière. Cela fait cent ans 
que les femmes de Petrograd ont choisi ce jour 

pour démarrer la lute qui a déclenchée la grande 
Révoluion russe. C’est également le jour pendant 
lequel des millions de gens, partout dans le 

monde, seront dans la rue pour dénoncer les vues 

réacionnaires du nouveau président des États-Unis, 
pariculièrement à l’encontre des femmes.

Petrograd

Il y a tout juste un siècle, le 23 février selon le vieux 
calendrier (le calendrier julien), les ouvrières du 
texile de Petrograd débrayèrent de leur usine, 
demandant « du pain et la paix », appelant les 
autres travailleurs à faire de même. En cinq jours 
de manifestaions de masse, la grève générale, des 
batailles de rues, des appels aux soldats, la machine 
d’État tsariste s’efondrait et le règne tant détesté de 
l’autocraie des Romanov prenait in.

Le pouvoir était vraiment dans la rue, les travailleurs 
pouvaient s’organiser et s’en saisir. Il semblait que 
leurs rêves pouvaient devenir réalité : la in de la 
guerre et de la famine, une nouvelle vie pour les 
travailleurs et les femmes et pour les millions de 
paysans terrassés par la pauvretés à travers le vaste 
Empire russe qui se désintégrait.

Les ouvriers et ouvrières des usines de la banlieue de 
Petrograd, à Vyborg, discutaient depuis longtemps 
de la révoluion : les femmes n’ont eu qu’à ouvrir les 
vannes ! Elles atendaient désespérément la in du 
massacre de millions de personnes au front, ainsi que 
de pouvoir nourrir leur famille.

Toutes les condiions de la révoluion, analysées par 
les marxistes, avaient maturé : la crise au sommet de 
la société, le trouble et le mécontentement dans les 
couches moyennes, les travailleurs en mouvement et 
prêts à luter pour en découdre, et les forces d’État 
prêtes à basculer du côté des travailleurs. L’élément 
manquant était le souien de masse à un pari 
révoluionnaire qui pouvait montrer aux travailleurs 
comment prendre le pouvoir entre leurs mains et 
ateindre leurs objecifs.

De nombreux dirigeants révoluionnaires, dont Lénine 
et Trotsky, étaient toujours en exil et cherchaient 
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à revenir en Russie. Ils se réjouissaient de la vague 
d’énergie humaine qui avait déferlé dans les rues 
de Petrograd mais analysaient en même temps que 
cete vague devrait être canalisée et abouir à de 
nouvelles lutes pour en inir avec le capitalisme et 
la propriété des terres, et propager la révoluion à 
d’autres grandes puissances économiques en Europe 
ou aux États-Unis.
Mais au début de l’année 1917, les Bolcheviks étaient 
faibles et n’avaient qu’un souien limité dans les 
Conseils de députés ouvriers et paysans (les soviets). 
Les autres paris, les Socialistes-Révoluionnaires et 
les Mencheviks qui dirigeaient les soviets, n’étaient 
pas prêts à metre en avant un programme pour 
metre un terme à la guerre et dégager les capitalistes 
et les propriétaires terriens de leurs posiions dans la 
société. Les travailleurs et les paysans ne voulaient 
rien d’autre que la in de la guerre ; mais l’expérience 
allait montrer la nécessité de mener la révoluion à 
son terme. Pour l’heure, la guerre perdurait, et de 
plus en plus de paysans et de travailleurs en uniforme 
se faisaient massacrer.

Cela prendrait huit mois avant que la révoluion, 
avec un souien majoritaire pour le Pari bolchevik 
dans les soviets, ne puisse abouir – cete fois, sans 
qu’une goute de sang n’ait à être versée. En octobre 
(selon le vieux calendrier) un gouvernement ouvrier 
socialiste était établi.

Ses premières déclaraions concernaient les 
quesions vitales de la paix, la terre, la journée de 
huit heures et les droits des femmes. Les femmes 
auraient désormais le plein droit de vote, l’égalité 
salariale et horaire au travail, le droit au mariage 
civil et au divorce, plus le planning familial gratuit 
et à l’avortement si nécessaire. De grands plans 
étaient formés pour fournir des crèches et gardes 
d’enfants, des canines collecives, des laveries, des 
équipement pour le sport et les loisirs. Une célèbre 
aiche révoluionnaire montre une jeune femme 
Bolchevik ouvrant une fenêtre avec ce slogan « À bas 
l’esclavage de la cuisine ! Donnez-nous la nouvelle vie 
! ».

Les réformes mises à l’arrêt

Avec la guerre civile, l’intervenion impérialiste et 
la faillite des mouvements révoluionnaires ailleurs, 
l’économie russe, déjà faible auparavant, était 
tragiquement handicapée. Des eforts monumentaux 
coninuaient pour améliorer la vie des femmes en 
ville et à la campagne, mais de sévères pénuries 
contrecarraient les plans pour la « nouvelle vie ». 

L’ascension au pouvoir de Staline et de sa clique 
virent l’annulaion de nombre des gains qui avaient 
été acquis pour les femmes. L’efondrement de 
l’Union soviéique dans les années 1990 a vu des « 
valeurs » capitalistes, voire féodales, restaurées, avec 
toutes leurs atroces manifestaions.

En cete année de commémoraion de la Révoluion 
russe, la propagande du président Pouine est de dire 
que se débarrasser du Tsar en valait probablement 
la peine, mais que tout a mal tourné quand les 
capitalistes et propriétaires terriens ont été balayés 
! Ceci venant d’un ancien membre cadre du « Pari 
communiste » et membre des forces de sûreté de 
l’État ! Quelle pire indicaion pourrait-il y avoir de la 
nature réacionnaire du règne de Vladimir Pouine en 
Russie aujourd’hui que la quasi-levée des sancions 
légales contre les violences domesiques ? Quel cruel 
contraste avec l’approche sensible des Bolcheviks 
envers les problèmes qui afectent les femmes dans 
la société de classe !

Journée internationale de solidarité

L’idée d’une journée spéciale pour honorer les 
travailleuses et leurs lutes est née aux États-Unis. 
En 1908, 15 000 femmes ont manifesté à New York 
pour demander une journée de travail plus courte, 
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de meilleurs salaires et le droit de vote. L’année 
suivante, le Pari Socialiste d’Amérique a appeler 
les femmes à observer une « Journée naionale des 
femmes » à travers le pays, et dès 1910, la socialiste 
révoluionnaire Clara Zetkin proposait, lors d’une 
conférence internaionale à Copenhague, d’en faire 
un événement mondial.

Moins d’une semaine après les manifestaions 
de femmes de 1911, 140 ouvrières périrent dans 
l’incendie d’une usine new-yorkaise. Dans les 
années qui suivirent, le nombres de travailleuses 
qui manifestaient pour demander des condiions 
de travail décentes et une vraie législaion du travail 
augmentait. Lors de la Journée internaionale 
des femmes de 1914, il y a eu des manifestaions 
de femmes à travers l’Europe contre la guerre 
impérialiste imminente et pour le droit de vote des 
femmes.

Un siècle de changements

Beaucoup de choses ont changé en bien dans ce 
siècle passé depuis la Révoluion russe. D’énormes 
avancées ont été obtenues pour le quoidien des 
femmes, souvent à travers des grèves, des lutes et des 
campagnes où elles ont été impliquées. Mais même 
dans ce contexte de technologies et de ressources 
largement plus développées, à travers le monde, les 
femmes coninuent de travailler de longues heures 
pour une paye inférieure aux travailleurs masculins. 
Les poliiques d’austérité des années récentes ont 
annulé certaines avancées, et les services desquels 
les femmes et leur famille dépendent subissent de 
sévères coupes budgétaires. De plus, comme des 
études le montrent, les femmes efectuent beaucoup 
plus de travail non payé au sein et en dehors de leur 
foyer que les hommes… même dans les cultures « 
avancées » !

La société capitaliste coninue d’encourager des 
aitudes et des praiques qui refusent aux femmes 
l’égalité d’opportunités et la liberté de choix d’avoir, 
oui ou non, et quand, des enfants.

Dans de nombreux endroits du monde, peu de 
choses, sinon rien n’a changé. Les femmes et les illes 
sont toujours vues litéralement comme la propriété, 
sinon les esclaves des hommes. Des millions d’entre 
elles sont privées des éléments d’éducaion même 
les plus basiques et n’ont pas de temps pour elles-
mêmes. Dans certains pays néocoloniaux, des 
progrès considérables ont été faits sur des quesions 
comme la contracepion, les muilaions génitales, et 

les décès en couche, de nombreux aspects de la vie – 
même la disponibilité de nourriture ou d’eau potable 
– ont empiré.

Les guerres et la famine signiient que des dizaines 
de millions de femmes doivent migrer, sont sans abris 
et réfugiées. À travers le monde, elles soufrent de 
l’exploitaion sexuelle, de viols, de la violence, de 
meurtres, de la part de gens qu’elles connaissent tout 
comme d’étrangers.

Un livre publié par la Gauche révoluionnaire (secion 
française du CIO) et le Pari Socialiste de Lute, « Ça 
n’a pas à être comme ça », par Chrisine Thomas, 
explique en détail les problèmes auxquels les femmes 
ont été confrontées à travers l’existence des sociétés 
de classe, pariculièrement le capitalisme. Ce livre 
parle de campagnes victorieuses qui ont pu avoir 
lieu sur le logement, les services de santé et contre 
le cauchemar de la violence domesique qui ont pu 
faire la diférence et gagner des réformes. Mais le 
livre se termine par les mots de Friedrich Engels, ami 
et collaborateur de Karl Marx, qui sont tout autant 
valables aujourd’hui qu’à l’époque où il les a écrits 
au XIXème siècle. En efet, il écrit que la base pour 
résoudre les problèmes auxquels les femmes sont 
confrontées reste « la transformaion de tous les 
moyens de producion en propriété sociale ».

En tant que socialistes, nous voyons le capitalisme 
comme un système pourri qui inlige à l’humanité une 
misère efroyable, guerre et famine. Huit personnes 
possèdent plus que la moiié de la populaion 
mondiale ! Un pour cent de la populaion vit de 
l’exploitaion des 99 autres.

Vraiment les choses n’ont pas à être comme ça ! La 
coïncidence du centenaire de la Révoluion russe 
et la colère montante contre Trump et son règne 
des milliardaires ofre une opportunité idéale 
pour populariser le plus bruyamment possible une 
approche socialiste et révoluionnaire des droits des 
femmes et de la transformaion de la société dans 
laquelle nous vivons.

Révolution

Ce n’est pas une exagéraion de dire qu’en réacion 
à l’élecion de Donald Trump en novembre, un genre 
de révoluion a lieu autour du globe. Le mot même 
de « révoluion », tout comme celui de « socialisme 
», est devenu populaire aux États-Unis ! Cela est dû 
en parie à la campagne de Bernie Sanders dans la 
course à la primaire démocrate, et à sa « révoluion 
poliique ».
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Mais l’élecion du très misogyne et sexiste Donald 
Trump à la présidence des États-Unis a vu une 
explosion immédiate de colère, pariculièrement 
parmi les femmes, jeunes comme moins jeunes. Aux 
US, le jour suivant l’annonce des résultats, plus de 40 
000 personnes étaient dans la rue en manifestaion, 
largement grâce aux iniiaives de Socialist 
Alternaive, notre organisaion sœur aux US. Ceci a 
sans aucun doute aidé à metre le feu aux poudres des 
immenses manifestaions qui ont suivi. Le 21 janvier, 
le lendemain de la prise de foncion de Trump, près 
de 600 « Marches de femmes » ont eu lieu à travers 
les US, avec plus de 4 millions de paricipants – et pas 
seulement des femmes. Le même jour, une centaine 
d’acions similaires ont eu lieu à travers le monde. 
L’idée qu’une acion à l’échelle internaionale peut 
changer le cours de l’Histoire est extrêmement 
puissante… dont l’heure arrive !

Des millions de femmes et d’hommes ont manifesté 
pour la première fois de leur vie pour protester 
contre les posiions racistes, ani-immigraion, ani-
musulmans et ani-environnementales. L’idée se 
répand selon laquelle sorir dans la rue peut changer 
le cours de l’Histoire. C’est un pas révoluionnaire fait 
par les gens qui n’auraient peut-être jamais eu une 
pensée révoluionnaire ou socialiste à l’esprit !

8 mars 1917

Autour du globe, des millions de gens soriront 
dans la rue le 8 mars, dans ce qui pourrait peut être 
être la plus grande célébraion de cete Journée 
internaionale de lute des femmes. La véritable 
histoire qui lie ce jour avec les lutes des travailleuses 
contre les patrons et leur système s’est efacée. Ce 
n’est que dans quelques pays – dont le Pakistan et la 
Turquie – qu’il y a des manifestaions régulières le 8 
mars.

Mais cete année, en parie « grâce » à Donald Trump, 
le 8 mars est en train de revivre comme un jour où 
exprimer une réelle solidarité internaionale sur les 
quesions qui afectent les femmes… et pas juste leur 
ofrir des chocolats ou des leurs ! C’est une journée 
où condamner toutes les injusices, les insultes et 
discriminaions que les femmes doivent afronter, 
incarnées par l’aitude de l’occupant de la Maison 
blanche à Washington. Ses menaces contre la Santé 
et le droit à l’avortement sont seules suisantes 
pour amener une masse d’hommes et de femmes en 
colère dans la rue.

Bien sûr, un monde sépare la Révoluion russe de ce 
qu’il se passe cete année. Dans le monde perturbé 

d’aujourd’hui, dans lequel les capitaliste n’ont pas de 
soluions à long terme pour leur système de crises 
perpétuelles, il y a un vide poliique énorme. Les 
démagogues de droite essaient de le remplir. Ce dont 
nous avons besoin c’est de construire un mouvement 
indépendant qui peut se batre pour de vraies 
soluions aux nombreux problèmes qui ruinent la vie 
de 99% de la populaion et pariculièrement celle des 
femmes.

Ceux qui défendent de simples réformes du 
capitalisme n’ont pas la réponse. Le système des 
patrons n’a toujours pas guéri de la crise de 2008 et va 
vers de plus grands désastres. Le fait que des millions 
de gens sortent en masse dans la rue aux États-Unis 
et à travers le monde marque une nouvelle étape 
dans la poliique mondiale.

Dans cete atmosphère de lute, des paris des 
travailleurs peuvent croître très rapidement.

« Grève ! »

L’idée d’un genre de « grève » le 8 mars a fermenté 
depuis l’automne 2015. Le 19, un million de femmes 
en Argenine a répondu à un appel à l’acion d’un 
mouvement appelé « Ni una menos » (« Pas une de 
moins »). Ce mouvement a des groupes partout en 
Amérique Laine, et fait des campagnes contre le 
niveau horriiant de violences contre les femmes. 
En Pologne, une acion de « grève » des femmes et 
d’autres travailleurs a forcé le gouvernement à reculer 
sur ses proposiions réacionnaires d’une interdicion 
complète de l’avortement. Il y aura des manifestaions 
dans pas moins de cinquante villes en Pologne ce 8 
mars. Fin octobre l’année dernière, il y a aussi eu une 
forme de « grève » des femmes en Islande, contre la 
discriminaion salariale et en commémoraion d’une 
importante grève des femmes là-bas en 1975.

En Italie, où, en novembre dernier, 200 000 personnes 
ont manifesté contre les violences faites aux femmes 
à Rome, le mouvement « Non una di meno » a 
interpellé les syndicats pour qu’ils organisent une 
journée de grève. Le 8 mars est appelé « grève des 
femmes », mais les femmes ne seront pas les seules 
à pariciper (tout comme cela a été le cas dans les 
manifestaions ani-Trump partout dans le monde). 
De même, ce ne seront pas seulement des grèves. 
Les travailleurs hommes ont pour consigne de poser 
les ouils et d’aller aux manifestaions – pour agir 
pour airer l’atenion sur les énormes problèmes 
qui persistent pour les travailleuses. Il y a un appel 
en France pour qu’il y ait des débrayages à 15h40 le 
8 mars, ain de priver les patrons du travail gratuit 
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dont ils bénéicient habituellement à cause de la 
diférence salariale entre les hommes et les femmes !

Aux USA, le pays de Trump même, Socialist 
Alternaive a déclaré : « Confronté à une résistance 
record et historique, Trump ne recule pas. Il accélère 
même les ataques. Nous ne pouvons pas atendre 
les prochaines élecions. Nous devons faire grandir 
nos acions et manifestaions maintenant ! ». Ils en 
appellent à toutes et tous pour soutenir l’idée d’une 
acion, dont des débrayages, « là où il est possible 
de le faire sans risquer de perdre son travail ou 
autre sancion ». Ils appellent aussi les organisaions 
de femmes et les syndicats à uiliser cete journée 
comme un tremplin pour de plus amples acions 
le Premier mai – journée de solidarité ouvrière 
internaionale.

Le Sindicato de Estudiantes (dirigé principalement 
par de jeunes femmes, membres de Izquierda 
Revolucionaria), a appelé les étudiants à débrayer de 
12h à 13h le 8 mars. Ils appellent à des rassemblements 
dans les lycées et les campus universitaires. Leur 
message est : « Assez de la violence sexiste ! Nous 
nous batons pour défendre les droits des femmes ! À 
bas Donald Trump et tout gouvernement qui nourrit 
le sexisme et l’oppression ! ».

Au Brésil, des manifestaions sont organisées autour 
de deux slogans principaux : « Non à la réforme des 
retraites ! » qui frappe les femmes le plus durement 
et « Non au féminicide ! » – un slogan du mouvement 
« Ni una menos » qui combat la violence croissante 
envers les femmes. Les professeurs de São Paolo 
devraient faire grève aujourd’hui.

En Irlande, un appel « Strike 4 Repeal » (« Grève pour 
l’abrogaion »). Lycéens, étudiants et des travailleurs, 
débrayeront pour exiger un referendum immédiat 
sur l’interdicion d’avorter dans le pays. Une marche 
sur le Parlement est prévue ce soir. Des membres du 
Socialist Party, dont nombreux acifs au sein de ROSA 
(une campagne féministe socialiste) pariciperont à 
ces événements. En Suède, notre organisaion sœur 
Rätvisepariet Socialisterna a prévu de lancer une 
grève sur un lycée à Stockholm ainsi que quelques 
autres protestaions dans des entreprises et services, 
et d’intervenir dans les manifestaions.
Le CIO salue tous les appels à l’acion autour du 
globe le 8 mars. Une « grève mondiale » ou même 
acion n’aura pas lieu dans chaque grand pays, mais 
là où l’idée d’une acion est mise en avant, nous 
encourageons une paricipaion maximum des 
femmes tout comme des hommes, rejetant l’idée 
que seules les femmes devraient se batre pour les 

« problèmes des femmes ». Nous devons souligner 
l’importance d’un programme pour les droits des 
femmes qui devrait être repris pas le mouvement en 
enier dans le cadre de la lute pour le socialisme.

Le Comité pour une Internationale 
Ouvrière (CIO)

À l’échelle internaionale, le CIO a été au premier 
plan de nombreuses lutes qui ont directement 
afecté et impliqué des femmes. Dont la fameuse 
campagne de nos camarades aux États-Unis, dirigée 
par la conseillère municipale Kshama Sawant de 
Socialist Alternaive, pour un salaire minimum de 
15$/h. Notre approche dans chaque campagne est 
de lier des revendicaions immédiates de la lute au 
changement de la société vers une société socialiste, 
mais de ne jamais dire que des droits ne peuvent pas 
être gagnés avant la transformaion de la société !

Nous n’avons jamais eu l’approche de dire que les 
femmes devraient atendre et ne pas se batre pour 
des changements dans le monde dans lequel elles 
vivent. Et tous ceux qui sont impliqués dans un 
mouvement comme le notre a besoin d’être sensible 
et conscient des besoins des autres.

Au sein du CIO, nous soutenons les iniiaives pour 
mener des campagnes et des lutes sur les quesions 
qui afectent plus pariculièrement les femmes. Mais 
nous défendons aussi la nécessité de les lier avec le 
mouvement ouvrier plus largement, et pour l’unité 
maximale des travailleuses et des travailleurs. Ceci a 
pour objecif de renforcer ces lutes et de montrer la 
nécessité d’une force poliique plus large pour une 
société socialiste.

Nous nous réjouissons de l’atenion large qui est 
donnée actuellement aux challenges pariculier 
que les femmes doivent afronter dans la société 
capitaliste, et des manifestaions qui sont organisées 
partout autour du monde. Nous voulons voir une 
unité et une solidarité maximales le 8 mars entre 
tous ceux qui, à l’échelle internaionale, se batent 
contre le sexisme et les inégalités, l’exploitaion 
et la soufrance omniprésents sous le capitalisme. 
Rejoignez-nous dans la lute pour le socialisme !
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Ce sont les ouvrières russes du texile qui, il y a 100 
ans, le 8 mars 1917 ont sonné le glas de la révoluion 
de Février. À l’occasion de la Journée internaionale 
de lute pour les droits des femmes, elles sont 
descendues en masse manifester dans les rues 
de Saint-Pétersbourg aux abords des usines pour 
protester contre l’explosion des prix des denrées 
alimentaires en conséquence de la guerre. Ce fut le 
début d’une période de lute intense qui se traduira 
par la prise du pouvoir par les soviets et la créaion 
du premier état ouvrier.

Cete révoluion a eu un énorme écho internaional 
et a signiié un immense pas en avant pour le 
mouvement ouvrier. En ce qui concerne les 
condiions de vie et de travail des femmes, ce sont 
des pas de géants qui ont été réalisés. Les mesures 
prises il y a 100 ans ont représenté une amélioraion 
fondamentale des condiions de vie des femmes (et 
des hommes). Ces réalisaions sont, pour l’époque, 
phénoménales en comparaison de ce que les pays 
occidentaux dits “développés” avaient alors à ofrir.

Le jeune état ouvrier russe a légalisé le droit à 
l’avortement en 1920. Aux Pays-Bas, ce ne fut le cas 
qu’en 1981 et en Belgique en 1990. L’accès au divorce 
a été facilité et les droits qu’avaient les hommes 
mariés sur leur femme ont disparu. En Belgique, 
refuser des rapports sexuels au sein d’un couple 
marié a été longtemps considéré comme un non-
respect des devoirs qu’impliquait le mariage. C’est 
seulement depuis 1989 que le viol au sein du mariage 
est oiciellement reconnu et donc punissable. Le 
congé de maternité est introduit en Russie juste 
après la révoluion alors qu’il a fallu atendre l’après-
Seconde Guerre mondiale pour l’obtenir en Belgique. 
Le travail de nuit pour les enfants a été interdit alors 
que dans la même période les enfants étaient encore 
envoyés dans les mines en Belgique.

Les acquis de la révoluion russe sont donc énormes 
(cete énuméraion n’en est qu’une peite parie) et 
indiquent clairement ce qui est possible dans une 
société où la logique du proit cesse de prévaloir et où 

Journée internationale de lutte pour les droits 
des Femmes fait partie intégrante de la lutte 

pour le socialisme
par Anja Deschoemacker & Liesje Ulburghs(2017)
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les richesses existantes sont uilisées pour répondre 
aux besoins de la majorité de la populaion. On peut 
aujourd’hui se demander : si cela a déjà été possible 
dans les condiions de développement de la Russie 
de 1917, qu’est-ce qui serait aujourd’hui possible 
si la science et la technologie, le développement 
économique et la richesse actuelle étaient mis au 
service de la majorité de la populaion et non pas 
pour répondre aux intérêts d’une élite toujours plus 
peite !

L’origine de la Journée 
internationale de lutte pour les 
droits des Femmes

La Journée internaionale de lute pour les droits 
des Femmes trouve son origine dans une grève de 
travailleuses de l’industrie texile et du vêtement 
à New York, menée pour une journée de travail de 
8 heures, pour de meilleures condiions de travail 
et pour le droit de vote des femmes, le 8 mars 
1908. L’année suivante, un appel du Socialist Party 
américain a débouché sur une lute de plusieurs 
semaines pour de meilleurs salaires et condiions 
de travail, dans laquelle 30 000 travailleuses ont 
été impliquées. Cete journée est restée longtemps 
un jour de fête et de lute pour les organisaions 
de femmes du mouvement ouvrier, même si la 
mobilisaion s’afaiblissait d’année en année.

De ce point de vue, l’histoire de l’origine de la 
Journée internaionale de lute pour les droits des 
Femmes ressemble beaucoup à celle du 1er Mai. 
Tout comme celle-ci, elle célèbre des acions qui ont 
eu lieu aux États-Unis et qui ont été ensuite reprises 
internaionalement par le mouvement ouvrier 
organisé. La première célébraion internaionale, 
celle qui a été en ce sens la première véritable 
Journée internaionale de lute pour les droits des 
Femmes, date de 1911.

La Journée de lute pour les droits des Femmes du 
8 mars 1917 fut cependant la plus tumultueuse et 
la plus enthousiasmante. Celle aussi qui a eu le plus 
de conséquences : elle annonçait le début de la 
Révoluion russe. Ce n’est qu’en 1922, à l’appel de 
l’Internaionale Communiste, que la journée a été 
ixée à une date qui s’est imposée à travers le monde 
: le 8 mars.

Cete date trouve sa source dans la Russie du début 
du 20e siècle, une période où le capitalisme exigeait 
la paricipaion acive des femmes dans l’économie 
du pays. Chaque année, le nombre de femmes qui 

devaient travailler dans les usines et les ateliers 
ou comme domesiques augmentait. Les femmes 
travaillaient ensemble avec les hommes et elles 
créaient, de leurs mains, une parie de la richesse du 
pays. Pourtant, les femmes n’avaient pas le droit de 
vote.

Les femmes ont lutté pour 
l’acceptation de leurs revendications 
au sein du mouvement ouvrier

L’acceptaion de la revendicaion du droit de vote des 
femmes n’était pas évidente dans l’Internaionale 
Socialiste (aussi connue comme la Deuxième 
Internaionale), tout comme ne l’était d’ailleurs pas 
l’ensemble de la lute pour les droits des femmes. 
L’organisaion en 1907 par Clara Zetkin et les 
femmes socialistes allemandes d’une Conférence 
internaionale des Femmes Socialistes - la veille de la 
Conférence de la Deuxième internaionale - a marqué 
les origines du mouvement de défense des droits 
des femmes au sein du mouvement socialiste. Une 
moion y est votée par laquelle les paris adhérents 
à la Deuxième Internaionale s’engagent à luter pour 
le droit de vote des hommes et des femmes.

Clara Zetkin était une igure importante dans le pari 
socialiste allemand, une socialiste convaincue et une 
championne des droits des femmes, mais aussi une 
opposante déterminée au féminisme bourgeois. 
Lors de la réunion où a été décidée la mise sur pied 
de la Deuxième Internaionale (1889), elle avait 
déjà argumenté que le socialisme ne pouvait pas 
exister sans les femmes, que les hommes devaient 
luter ensemble avec les femmes pour les droits des 
femmes et que cete lute faisait parie de la lute des 
classes. La réponse peu encourageante qu’elle reçut 
l’a conduite à prendre l’iniiaive d’un mouvement 
socialiste des femmes, ayant pour but d’inluencer 
les paris socialistes. Elle essaya d’acquérir et d’élargir 
cete inluence avec le journal femme socialiste « Die 
Gleichheit », dont elle était rédactrice en chef.

Mais, malgré l’acceptaion de la résoluion, 
l’enthousiasme pour le droit de vote des femmes 
était iède dans la plupart des paris socialistes. Pour 
changer cela et pour impliquer davantage les femmes 
dans la lute, la deuxième Conférence internaionale 
des Femmes Socialistes (1910) a décidé de tenir 
chaque année une journée internaionale de lute 
pour les droits des femmes, une journée pendant 
laquelle on manifesterait, on ferait de la propagande,… 
En 1911, la Journée internaionale de lute pour les 
droits des Femmes est célébrée en Allemagne, en 
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Autriche, au Danemark, en Suisse et aux États-Unis. 
La liste des pays paricipants s’est allongée jusqu’à la 
Première Guerre mondiale.

Cete guerre n’a pas seulement signiié un massacre, 
mais également la désintégraion de la Deuxième 
Internaionale. Le souien à la guerre des diférents 
paris socialistes - d’abord la social-démocraie 
allemande et ensuite tous les paris de la Deuxième 
Internaionale - montre que, dans le cadre d’une 
analyse réformiste, le souien à la bourgeoisie 
naionale avait pris le dessus sur l’internaionalisme, 
sur le refus de laisser les travailleurs de “son” pays 
irer sur ceux d’autres pays, et ce au seul bénéice de 
leur propre bourgeoisie belliqueuse. Le seul pari qui 
est resté idèle aux principes internaionalistes du 
socialisme a été le Pari Ouvrier Social-Démocrate de 
Russie et en pariculier son aile gauche majoritaire 
(les bolcheviks), sous la direcion de Lénine et 
suivie dans cete voie par une parie de l’aile 
gauche de l’Internaionale Socialiste (la Deuxième 
Internaionale).

L’organisaion internaionale des femmes a coninué 
d’exister et s’est rangée dans le camp ani-guerre. 
Les femmes socialistes allemandes, au contraire de 
la direcion du Pari Social-Démocrate allemand, ont 
aussi coninué à mobiliser contre la guerre et contre 
la répression de l’État. En 1914 notamment, elles 
ont milité contre la guerre qui approchait à grands 
pas et contre l’arrestaion de Rosa Luxembourg, qui 
paricipait avec Clara Zetkin à la direcion des groupes 
de gauche au sein du SPD.

Les protestations 
à l’occasion 
de la Journée 
internationale 
de lutte pour 
les droits des 
Femmes ouvrent 
la voie à la 
Révolution de 
février en 
Russie.

Pendant la guerre, les 
femmes socialistes ont 
poursuivi les acions 
de protestaion à 
l’occasion de la Journée 
internaionale de 
lute pour les droits 
des Femmes, dont la 

date varie alors entre le 23 février et le 18 mars. 
Ces protestaions étaient fortement centrées sur le 
manque de vivres et les prix élevés de la nourriture 
provoqués par la guerre ainsi que sur l’opposiion à la 
guerre elle-même.

C’est ainsi que les femmes socialistes italiennes 
de Turin ont difusé une aiche, adressée aux 
femmes des quariers ouvriers. L’arrière-plan de 
leur propagande, c’est alors l’augmentaion générale 
des prix de la nourriture de base, comme la farine 
(dont le prix a grimpé de 88 % entre 1910 et janvier 
1917) et les pommes de terre (+ 134 %). Ces aiches 
disaient : “N’avons-nous pas assez soufert à cause de 
cete guerre ? Maintenant la nourriture nécessaire à 
nos enfants commence aussi à disparaitre. (…) Nous 
crions : à bas les armes ! Nous faisons tous parie de 
la même famille. Nous voulons la paix. Nous devons 
montrer que les femmes peuvent protéger ceux qui 
dépendent d’elles.”

Mais les protestaions les plus spectaculaires ont eu 
lieu lors de la célébraion de la Journée internaionale 
de lute pour les droits des Femmes en 1917 en Russie. 
Sous la direcion d’Alexandra Kollontaï, les femmes 
russes sont descendues dans les rues. Au centre de 
leurs préoccupaions se trouvaient les condiions de 
vie qui coninuaient à empirer. Le loyer d’un logement 
à Saint-Pétersbourg avait doublé entre 1905 et 1915. 
Les prix des produits alimentaires, surtout ceux de la 
farine et du pain, avaient augmenté de 80 à 120 % 
dans la plupart des villes européennes. Le prix d’une 
livre de pain de seigle, qui était la base de la nourriture 
des familles ouvrières de Saint-Pétersbourg, était 
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monté de 3 kopecks en 1913 à 18 kopecks en 1916. 
Même le prix du savon avait augmenté de 245 %. 
Une spéculaion énorme et un marché noir de la 
nourriture et de l’énergie se développaient à toute 
allure alors que les entreprises fermaient leurs portes 
les unes après les autres faute d’énergie. Les femmes 
et les hommes qui étaient licenciés partaient souvent 
en grève. En janvier et février 1917, plus d’un demi-
million de travailleurs russes ont ainsi fait grève, 
surtout à Saint-Pétersbourg. Comme dans les autres 
pays impliqués dans la guerre, les femmes formaient 
une grande parie de ces travailleurs, vu que 
beaucoup d’hommes avaient été envoyés au front.

À l’occasion de la Journée internaionale de lute pour 
les droits des Femmes (le 23 février du calendrier 
russe correspond au 8 mars), des ouvrières ont 
organisé une manifestaion passant le long des usines 
de Saint-Pétersbourg. Beaucoup de travailleurs des 
usines métallurgiques ont rejoint cete acion. Le 25 
février, deux jours après le début de l’insurrecion 
des femmes, le Tsar a ordonné que l’armée ire 
sur les masses pour arrêter le mouvement. Ainsi a 
commencé la Révoluion de Février, qui força le tsar 
à abdiquer le 12 mars. Le Gouvernement Provisoire 
qui est mis au pouvoir est le premier gouvernement 
d’une grande puissance à accorder le droit de vote 
aux femmes.

Mais, pour le reste, ce gouvernement n’était pas du 
tout prêt à augmenter le niveau de vie de la majorité 
de la populaion et d’ailleurs en était incapable. Le 
Tsar était pari, mais les grands propriétaires fonciers 
et les capitalistes coninuaient d’exploiter la grande 
parie de la populaion et d’accaparer les richesses. À 
côté de ce Gouvernement Provisoire, une autre force 
s’est cependant construite, les Conseils (soviets) de 
délégués élus des travailleurs, paysans et soldats. 
Ces Soviets sont entrés en concurrence avec le 
Gouvernement Provisoire sur la quesion centrale 
: qui va diriger le pays. De plus, le gouvernement 
refusait également de metre in à la guerre, une 
revendicaion qui gagnait toujours plus de souien 
parmi les masses, en raison aussi de la campagne 
menée sans répit par les bolcheviks.

Ce double pouvoir – d’un côté le Gouvernement 
Provisoire et de l’autre les soviets – ne pouvait pas 
durer longtemps. Lors de la Révoluion d’Octobre, les 
Soviets, réunissant les représentants élus des masses 
laborieuses, ont répondu à l’appel des bolcheviks et 
ont pris le pouvoir. Ces événements ont ixé la date 
de la Journée internaionale de lute pour les droits 
des Femmes en Russie et en Europe au 8 mars. En 

1922, l’Internaionale Communiste (ou Troisième 
Internaionale), mise sur pied à l’iniiaive de Lénine 
et Trotsky, a fait de cete journée un jour férié 
communiste.

La dégénérescence du mouvement 
communiste révolutionnaire 
coïncide avec celle de la Journée 
internationale de lutte pour les 
droits des Femmes

L’État ouvrier, arrivé au pouvoir par la Révoluion 
d’Octobre, a donné aux femmes travailleuses des 
acquis dont les femmes en Occident ne pouvaient 
alors que rêver. À côté de l’égalité devant la loi, les 
femmes ont obtenu le droit au travail et à des régimes 
de travail spéciaux (diminuion du temps de travail, 
interdicion du travail de nuit, congé de maternité,…) 
qui tenaient compte de la foncion sociale des mères 
en plus du travail hors de la maison. Et le jeune état 
ouvrier a aussi été le premier à prendre réellement 
ses responsabilités envers la majorité de la populaion 
sur le plan du logement et des services de base. Les 
richesses produites par la populaion ont été, pour 
la première fois, réellement uilisées pour servir 
les intérêts des masses par le biais d’une économie 
planiiée, qui avait au cœur de ses préoccupaions 
les besoins des masses et qui également avait été 
élaborée dans une première période de manière 
démocraique à travers les soviets, les conseils des 
travailleurs, paysans et soldats.

Mais le jeune État ouvrier a fait beaucoup plus 
encore. L’oppression des femmes est en efet un 
problème plus profond qu’une simple quesion 
de revenu et de salaire. Le droit à l’avortement, la 
possibilité de divorcer plus facilement, l’aboliion 
des “droits” que les hommes avaient sur les femmes 
dans le mariage,… tout cela a fait parie des acquis 
des femmes de la classe ouvrière en Russie – des 
acquis que les femmes en occident ont dû atendre 
longtemps encore. Ain de simuler et d’aider les 
femmes à sorir de leur foyer et à s’engager dans 
la société, un travail de formaion à grande échelle 
a aussi été mis sur pied, au moyen de campagnes 
d’alphabéisaion dans les zones rurales et d’un 
travail de formaion pour élever le niveau culturel. 
Des femmes socialistes ont parcouru cet immense 
pays pour expliquer aux femmes les droits dont elles 
disposaient.

Mais la Révoluion Russe ne pouvait pas tenir debout 
et évoluer vers une société socialiste dans l’isolement 
total dans lequel se trouvait le pays après la défaite 
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des mouvements révoluionnaires en Europe, et tout 
pariculièrement en Allemagne. Ces défaites se sont 
succédé surtout à cause de la trahison des dirigeants 
des paris socialistes de la Deuxième Internaionale. 
La société russe se heurtait à un manque de 
développement technique, à une arriéraion 
culturelle dans les vastes régions rurales,… et était 
en plus entraînée dans une guerre sans in : les 
puissances capitalistes de l’extérieur faisant tout pour 
aider l’ancienne élite dirigeante russe à reprendre 
le pouvoir, en bloquant les relaions commerciales, 
mais aussi en envoyant des troupes (les armées de 
21 pays ont ainsi foncé à travers le territoire russe). 
La poursuite de la guerre imposée à la société russe 
a conduit à des famines dans diférentes paries du 
pays.

Le souien – ouvert et concret – donné par tous 
les paris russes, excepté les bolcheviks, à la 
contre-révoluion a conduit à une situaion dans 
laquelle de plus en plus de paris ont été mis hors-
la-loi. Cete période de “communisme de guerre” 
est toujours perçue, même aujourd’hui, par une 
série de paris communistes comme un “modèle” 
alors qu’il ne s’agissait que d’une adaptaion à la 
guerre, concrète et nécessaire, imposée au jeune 
État ouvrier. Beaucoup de penseurs bourgeois 
metent cela en avant pour montrer combien le 
“communisme” est “anidémocraique” – bien que 
dans les pays capitalistes la démocraie ait également 
été suspendue en temps de guerre et parfois d’une 
manière encore plus profonde qu’en Russie.

Mais l’échec des révoluions en Europe occidentale 
et les diicultés économiques internes dans un 
pays détruit par la guerre ont fait qu’en Russie, 
une bureaucraie a pu concentrer dans ses mains 
toujours plus de pouvoir. Cete bureaucraie, sous 
la direcion de Staline, a progressivement étranglé 
toute opposiion et a remplacé le foncionnement 
démocraique de l’économie planiiée par son propre 
pouvoir tout-puissant. Cete prise de pouvoir de la 
bureaucraie s’est marquée aussi à travers l’adaptaion 
graduelle du programme du Pari Communiste russe 
envers les femmes, qui a glissé de plus en plus vers la 
gloriicaion de la maternité et de la famille nucléaire 
dans laquelle la mère préoccupée du bien-être de la 
famille occupait la place centrale.

Parallèlement, l’Internaionale Communiste (la 
Troisième Internaionale) est devenue partout dans 
le monde un instrument de cete bureaucraie russe, 
donnant chaque jour davantage la priorité aux 
intérêts de la poliique extérieure de l’URSS sur les 
intérêts de la classe ouvrière dans le reste du monde. 
C’est ainsi qu’a commencé une longue chaîne de 
trahisons, débutant avec la première Révoluion 
Chinoise dans les années ’20 (au cours de laquelle 
le Pari Communiste chinois a été forcé d’aider 
le Kouo-Min-Tang, le pari bourgeois naionaliste 
au pouvoir), se poursuivant avec la guerre civile 
espagnole en 1936-39 (au cours de laquelle le 
Pari Communiste espagnol a notamment uilisé 
son inluence pour reirer leurs armes aux femmes 
ouvrières et les cantonner au rôle de cuisinières et 
d’inirmières dans l’armée), dans laquelle les intérêts 
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des travailleurs et paysans espagnols ont reçu une 
importance bien moindre que les accords que Staline 
avait conclus avec diférents pays capitalistes (ce qui 
a mené à la victoire de Franco) ou encore avec la 
Révoluion Iranienne de 1979 (au cours de laquelle 
le Pari Communiste iranien a refusé de jouer un 
rôle indépendant et de diriger lui-même la lute, 
a apporté son souien à Khomeiny et a totalement 
abandonné les femmes iraniennes à leur sort. Dans 
ce cadre, la Journée internaionale de lute pour les 
droits des Femmes a changé de nature dans les pays 
staliniens pour devenir une sorte de fête des Mères 
ou de Saint-Valenin, un jour où les femmes reçoivent 
des peits cadeaux et des leurs.

Relance de la lutte des femmes dans 
les années ‘60

Dans le reste du monde, la Journée internaionale 
de lute pour les droits des Femmes a été de plus en 
plus oubliée pour n’être reprise qu’à la in des années 
’60 par le nouveau mouvement féministe, ce qu’on 
a appelé la “deuxième vague” (après une “première 
vague” pour le droit de vote). C’est également 
la période durant laquelle d’autres mouvements 
d’émancipaion, comme le mouvement pour les 
droits pour les homosexuels, a connu une forte 
poussée.

Les années ’60 ont vu un grand alux de femmes 
sur le marché du travail. Vu le chômage très bas, 
les femmes ont été simulées à aller revendiquer 
leur place au travail. La nouvelle vague féministe 
s’est donc développée sur la base de ces condiions 
économiques favorables. En Belgique, la montée 
de ce mouvement a été annoncée par la grève des 
ouvrières de la FN d’Herstal sur la revendicaion “à 
travail égal, salaire égal”, qui a duré 12 semaines.

Cete nouvelle vague féministe, qui a coïncidé 
avec le développement d’autres mouvements 
d’émancipaion comme celui des homosexuels, 
avait comme objecifs d’obtenir l’indépendance 
économique, de rompre avec la répariion classique 
des rôles entre hommes et femmes, d’arracher la 
libéraion sexuelle, de casser le “plafond de verre” 
qui maintenait les femmes loin des hautes foncions, 
y compris en poliique. Dans beaucoup de pays, des 
acquis importants ont été obtenus grâce à cete lute, 
entre autres sur les quesions de la contracepion et 
de l’avortement, de l’assouplissement des lois sur 
le divorce,… illustré par des slogans comme le très 
célèbre “maître de mon ventre” ou “le personnel est 
poliique”.

En termes légaux, la revendicaion “à travail égal, 
salaire égal” a été obtenue tout comme l’interdicion 
des discriminaions professionnelles, mais sur on doit 
bien constater encore aujourd’hui que les salaires 
réels des femmes sont toujours en moyenne 25 % 
plus bas que ceux des hommes.

La lutte n’est pas encore terminée

Malgré les énormes acquis pour les femmes – l’accès à 
l’enseignement et au marché du travail, la légalisaion 
de l’avortement, la facilitaion des procédures de 
divorce, l’égalité devant la loi,… – obtenus par les 
lutes dans les pays capitalistes industrialisés, les 
problèmes ne sont pas fondamentalement résolus. 
Au contraire. Suite aux dizaines d’années de poliique 
anisociale et néolibérale, un grand nombre d’acquis 
ont été rabotés. Et ceci touche les femmes très 
durement.

Une parie d’une liste malheureusement longue :

Un quart des femmes pensionnées ont droit à 
une pension de moins de 500 euros par mois. Le 
gouvernement Michel veut augmenter l’âge de la 
retraite de 65 à 67 ans d’ici 2030 et dans le même 
temps exige une carrière plus longue pour avoir 
droit à une pension complète. En 2017, il faudra 
une carrière de 41 ans, en 2019, de 42 ans. Les 
trois quarts des travailleuses (et un quart de la 
main-d’œuvre masculine) ne répondent pas à cete 
exigence de carrière. Ces mesures, auxquelles 
s’ajoute la suppression prévue d’un certain nombre 
de périodes assimilées (crédit temps, régimes de 
congé, chômage, études,...), aggraveront encore la 
situaion déjà pénible des femmes au niveau des 
pensions.

L’accès aux allocaions d’inserion (les ex-allocaions 
d’atente), qui avaient déjà été limitées à 3 ans par 
le gouvernement Di Rupo, a encore été restreint 
par le gouvernement Michel. Près de deux iers des 
40 000 chômeurs qui ont perdu leurs allocaions de 
cete façon ou à qui elles ont été refusées sont des 
femmes, dont la moiié sont seules avec enfants. 
Le gouvernement Michel en a encore rajouté une 
couche en baissant les allocaions complémentaires 
pour les travailleurs à temps pariel.

Avec la loi Peeters, la demande croissante de lexibilité 
ateint son paroxysme. Si l’horaire d’une personne 
peut toujours être modiié 7 jours à l’avance, 
comment peut-elle encore par exemple prendre ses 
disposiions pour la prise en charge des enfants.
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Les coupes dans les services publics afectent 
doublement les femmes. Les femmes y sont 
surreprésentées et donc les premières vicimes en 
tant que membres du personnel. De plus, à cause 
de la baisse des services, de plus en plus de tâches 
retombent sur les familles au lieu d’être prises 
en charge par la société. Et dans les ménages, les 
femmes prennent en charge en moyenne à 80 % des 
tâches ménagères.

Nous appelons la double journée de travail, la 
combinaison des tâches ménagères et des soins avec 
le travail rémunéré. Beaucoup de femmes travaillent 
en dehors de la maison aujourd’hui et très peu de 
illes et de jeunes femmes se voient comme des 
futures femmes au foyer. Mais la société ne voit 
toujours pas les tâches ménagères et les soins – que 
ce soit pour les enfants, pour le mari et, à cause du 
coût élevé des maisons de repos combiné au faible 
montant des pensions, toujours plus aussi pour les 
parents âgés – comme des tâches sociales pour 
lesquelles il faut créer des services publics. Tout le 
poids repose dès lors sur les épaules des femmes qui 
subissent une double journée de travail. Cete double 
journée, dans la situaion d’un marché du travail de 
plus en plus lexible, fait que beaucoup de femmes 
ne gagnent pas assez pour être indépendantes sur le 
plan inancier.

Ce manque d’indépendance inancière fait que les 
femmes sont pariculièrement vulnérables face à 
la violence. Même si elles veulent échapper à une 
relaion violente, elles rencontrent plein d’obstacles 
sur leur route. Comment, avec les bas salaires que 
beaucoup de femmes subissent à cause du temps 
pariel, avec les itres-services et autres “peits 
boulots”, avec l’insécurité d’un contrat temporaire 
ou intérim,… trouver un nouveau logement et des 
revenus suisants pour vivre, en pariculier s’il y a 
des enfants ?

La violence contre les femmes est inhérente au 
capitalisme : elle leurit sur la division et les préjugés 
entretenus envers les groupes spéciiques ain de 
diviser et de paralyser la majorité de la populaion 
qui est exploitée et opprimée par la bourgeoisie. Les 
femmes sont souvent confrontées au harcèlement 
sexuel dans l’espace public, dans les écoles et les 
lieux de travail, mais aussi à la violence physique et 
sexuelle dans leurs familles. Les préjugés envers les 
femmes font aussi qu’elles doivent souvent travailler 
bien plus dur pour être perçues comme égales aux 
hommes. Le sexisme installe des limitaions très 
réelles dans la vie des femmes. Malgré les énormes 

pas en avant qui ont été faits et la plus grande liberté 
que les femmes ont aujourd’hui pour décider de leur 
vie, cete violence perdure.

Une femme sur trois est confrontée un jour à la 
violence au cours de sa vie. En Belgique, une femme 
sur sept est vicime de violence intrafamiliale grave 
et 68 % des femmes déclarent avoir un jour été 
vicimes de violence physique ou sexuelle. Environ 
70 % des femmes vicimes de meurtre ont été tuées 
par leur partenaire. 8,9 % des femmes ont déjà été 
vicimes avant leurs 18 ans de contact ou de relaions 
sexuelles forcés.

De nouvelles formes d’oppression sont aussi 
apparues, ou plus exactement de vieilles formes sous 
une nouvelle apparence. La croissance de l’internet 
a été uilisée par la maia du sexe pour assurer un 
élargissement jamais vu de l’industrie du sexe – le 
porno est un des plus grands secteurs sur internet. 
On voit aussi une évoluion vers du porno de plus en 
plus dur, vers la pornographie enfanine. Le porno 
est présent partout aujourd’hui et diverses études 
ont montré que cela exerce une pression sérieuse 
sur les jeunes femmes, en pariculier sur le plan de 
leurs “prestaions” sexuelles. Ces études ont montré 
que, dans 97 % du matériel pornographique, les 
relaions entre les sexes reposent sur l’obéissance 
et la soumission des femmes. La plus grande parie 
du matériel porno déborde de clichés du genre “les 
femmes veulent dire oui quand elles disent non”, etc.

Pour beaucoup de jeunes femmes qui aterrissent 
dans cete industrie du porno, faire des photos est 
une manière rapide de se faire un peu d’argent, mais 
cela s’avère aussi souvent être un tremplin vers la 
prosituion.

Dans la société, le point de départ dans le débat au 
sujet de la prosituion c’est souvent la noion de 
‘choix’. Cependant pour la plupart de ces illes, il 
n’est aucunement quesion de choix. Leurs ‘choix’ 
sont limités par la nature restreinte du capitalisme 
en crise. Une enquête récente dans neuf pays 
indique que 60 % des prosituées travaillent dans des 
condiions d’esclavage, que 38 % disent ne pas avoir 
d’autre choix en raison de la pauvreté, du racisme, du 
manque de possibilités et du sexisme. Seulement 2 % 
des prosituées interrogées pensent qu’elles peuvent 
arrêter cete acivité à tout moment.

Les médias grand public metent en avant voloniers 
les compagnies d’escortes qui ofrent de la prosituion 
de luxe ain de démontrer que la prosituion serait un 
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choix. La réalité est diférente. Les prosituées de luxe 
ne représentent qu’une peite minorité. Beaucoup de 
personnes qui aterrissent dans la prosituion n’ont 
aucune autre ‘soluion’ pour survivre. Il s’agit entre 
autres des sans-papiers ou des personnes restées sur 
la touche et qui n’ont aucune source de revenus.

En airmant que “la prosituion est un droit humain”, 
Amnesty Internaional se joint à un nombre croissant 
d’insituions, de personnalités publiques et même 
d’États qui sont mis sous pression ain de faire de 
l’industrie du sexe un secteur comme les autres. Une 
organisaion des droits de l’Homme qui présente 
la prosituion comme faisant parie des droits de 
l’Homme fait naître l’illusion que la prosituion sans 
exploitaion est possible. En fait, la posiion d’Amnesty 
Internaional revient à dire que les hommes - ce 
sont en efet presque toujours des hommes qui 
font appel à des prosituées - ont le droit d’acheter 
du sexe et qu’un commerce basé sur l’oppression 
des femmes ne pose aucun problème. Des études 

menées aux Pays-Bas et en Allemagne indiquent que 
ceux qui font des bénéices sur base de la vente du 
corps des autres - les proxénètes donc - bénéicient 
de la légalisaion de l’industrie du sexe. La traite 
des personnes a même augmenté dans ces pays. La 
plupart des prosituées vivent encore toujours dans 
l’illégalité et sont vulnérables à la violence sexuelle et 
physique en plus des autres formes d’abus.

Plutôt que de voir la prosituion comme un «droit 
de l’Homme», la nécessité de se prosituer pour de 
nombreuses femmes est entraînée selon nous par les 
manques de droits sociaux comme le droit au travail, 
des salaires et des allocaions décents et le droit à une 
vie sans pauvreté. Le chômage élevé, les bas salaires 
et allocaions, le coût élevé du logement, des soins et 
des services ... font tout simplement que beaucoup 
de femmes aterrissent dans la prosituion. Et 
également de plus en plus d’hommes, surtout les 
hommes appartenant à des groupes défavorisés tels 
que les sans-papiers, aterrissent dans la prosituion, 
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principalement la prosituion homosexuelle. Cela 
relète la façon dont, dans la société, des couches 
toujours plus larges - aussi au-delà des couches 
tradiionnellement défavorisées - ateignent une 
situaion où leurs possibilités de faire des choix sont 
de plus en plus limitées.

La prosituion n’est pas une quesion de “choix”, 
mais d’un manque de choix ! ROSA défend les droits 
des femmes - et des hommes - et lute contre la 
criminalisaion de la prosituion, ce qui a comme 
seul efet de pousser ce secteur à travailler encore 
plus “underground” et à rendre la situaion des 
prosituées encore plus diicile. Mais pour défendre 
les droits des femmes, nous devons surtout, en plus 
de la lute contre la criminalisaion, mener une lute 
pour un programme social qui ofre des possibilités 
pour les personnes qui se prosituent de quiter la 
prosituion, même pour celles sans-papier . Les 
enquêtes réalisées à travers le monde montrent déjà 
que c’est ce que la majorité d’entre elles veulent.

Nécessité d’une nouvelle Journée 
internationale de lutte pour les droits 
des femmes combative dans le cadre 
de la lutte pour le socialisme

La lute des généraions précédentes pour plus 
d’indépendance, de liberté et d’égalité a débouché 
sur de nombreux acquis. Cependant, nous voyons 
que le capitalisme est capable de converir tout 
progrès à son propre avantage et d’en faire une 
source de proit. Dans une société où la logique du 
proit coninue de prévaloir, aucun acquis ne sera 
déiniif.

Pour arriver à un changement réel de la situaion des 
femmes et des hommes, nous avons besoin d’une 
société qui fait disparaitre les bases matérielles de 
l’oppression. La lute pour l’émancipaion d’un groupe 
opprimé doit être menée par l’ensemble de la classe 
ouvrière. Quand celle-ci se metra massivement en 
acion, elle devra irer avec elle tous les groupes 
opprimés. C’est ce qui s’est passé au cours de la 
Révoluion russe. Les hommes et les femmes de la 
classe ouvrière ne peuvent pas se laisser diviser, mais 
doivent s’unir dans leur lute pour une société dans 
laquelle ils y gagnent tous.

Nous voyons dans le monde enier des femmes 
qui se révoltent contre la réalité quoidienne. Aux 
États-Unis, il y a des manifestaions massives contre 
les déclaraions sexistes de Trump. Les femmes 
polonaises et irlandaises lutent pour metre in à 

l’interdicion de l’avortement. En Islande, les femmes 
ont fait grève contre l’écart salarial. En Belgique ces 
dernières années, les femmes sont principalement 
descendues dans les rues lors des mobilisaions 
syndicales et elles étaient massivement représentées 
lors des acions contre les coupes budgétaires dans le 
secteur non marchand.

Le nombre de femmes et de jeunes illes qui veulent 
dénoncer et combatre le sexisme augmente à 
nouveau. Il y a un seniment de “c’en est assez” et 
le mouvement féministe connait un nouvel élan. 
Il y a un rejet radical et marqué de toute forme de 
subordinaion et de sexisme. La volonté de s’engager 
dans la lute s’accroît. Nous appelons à faire à 
nouveau de la Journée internaionale pour les droits 
des femmes une journée de résistance des masses.

Nous de lutons pas pour que plus de femmes 
occupent des postes élevés, telles que la PDG de 
Proximus, Dominique Leroy, ou la présidente de 
l’organisaion patronale (la FEB), Michèle Sioen, et 
qu’elles appliquent ensuite la même poliique que 
leurs homologues masculins, c’est-à-dire défendre 
les intérêts de la classe capitaliste au détriment de 
millions de travailleurs et travailleuses. Leur objecif 
et ceux de leur classe sociale ont été clairement 
expliqués dans un aricle de ‘De Tijd’, le 31 décembre 
2016. Elles font pression sur le gouvernement pour 
qu’il mete le paquet pour une énième réducion 
d’impôt pour les entreprises, ce qui mènera 
indubitablement à des coupes supplémentaires dans 
la sécurité sociale, avec toutes les conséquences que 
cela comporte pour la vie de milliers de femmes et de 
leur famille. Nous n’avons justement pas besoin de 
telles igures emblémaiques, qu’elles soient femmes 
ou non ! Ainsi, il est apparu que Sanders, d’inspiraion 
socialiste, était beaucoup plus populaire auprès des 
femmes que Clinton, la candidate pro-Wallstreet. 
Cela montre que ce genre de poliiques idenitaires 
longtemps en vogue n’est pas la voie à suivre.

La place des femmes est dans la lute contre 
l’oppression, le sexisme et les économies sans in 
que le capitalisme nous impose et qui rendent la 
vie de la plupart des femmes toujours plus diicile. 
C’est une lute pour un programme et un pari qui 
pourrait libérer la classe enière, les hommes et les 
femmes, de toutes les formes d’oppressions et de 
discriminaions. Une lute pour un programme de 
transformaion socialiste de la société !
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À la lumière d’une nouvelle généraion qui 
cherche des réponses dans leur lute contre le 
sexisme, Laura Fitzgerald défend la nécessité 

d’un mouvement féministe reposant sur les 

idées socialistes. Ce texte iniialement été 
publié durant l’été 2016 sur le site rosa.ie.

‘Et enin, aux illes du monde enier, je suis avec 
vous. Les nuits où vous vous sentez seules, je 
suis avec vous. Quand les gens vous remetent 
en quesion ou vous ignorent, je suis avec vous. 
Je me suis batue tous les jours pour vous. Alors 
n’arrêtez jamais de vous batre. Je vous crois. Les 
phares ne courent pas partout sur une île à la 
recherche de bateaux à sauver; ils se iennent là, 
brillants. Bien que je ne puisse pas sauver tous 
les bateaux, en parlant aujourd’hui, j’espère 
que vous avez absorbé une peite quanité de 
lumière, une peite quanité de reconnaissance 
que la jusice a été rendue, une peite assurance 
que nous arrivons quelque part, et une grande, 
grande conscience que vous êtes importantes, 
incontestablement, que vous êtes intouchables, 

que vous êtes belles, que vous devez être 
appréciées, respectées, indéniablement, 
chaque minute de chaque jour, et que vous êtes 
puissantes et personne ne peut vous enlever 
cela. Aux illes du monde enier, je suis avec 
vous. Merci.’’ (1)

Ce texte est devenu viral sur internet. Il s’agit de 
la conclusion de la déclaraion d’une américaine 
de 23 ans vicime d’un viol. Son texte a été lu 
en enier sur une chaîne naionale américaine. 
Son agresseur, Brock Turner, était un étudiant de 
l’université de Stanford qu’elle ne connaissait pas 
et qui l’a emmenée dans une zone isolée après 
une soirée étudiante où elle l’avait rencontré. 
Elle était enivrée et inconsciente lorsqu’il l’a 
agressée sexuellement. Deux jeunes hommes en 
bicyclete, des étudiants suédois, ont interrompu 
l’ataque et ont poursuivi et ratrapé Turner. La 
vicime a expliqué avec émoion qu’elle dort 
dorénavant avec une photo de deux bicycletes 
au-dessus de son lit pour lui rappeler de toujours 
rester opimiste.

En défense d’un féminisme socialiste
par Laura Fitzgerald (2016)

March for choice à Dublin, Irlande(2015)
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Dans sa déclaraion de 7.000 mots, elle a 
vivement dénoncé le système judiciaire et les 
médias qui ont minimisé le crime dont elle a été 
vicime, un crime qui, explique-t-elle, a eu un 
impact catastrophique sur sa santé et sa vie en 
général. Brock Turner, un jeune étudiant blanc 
de Stanford nageur de compéiion – comme les 
médias et ses avocats n’ont cessé de le répéter 
– a été condamné à six mois de prison à peine 
dans un pays qui condamne systémaiquement 
les jeunes de couleur à une décennie de prison 
voir plus pour des charges liées à la possession 
de drogues sans violence.

Une nouvelle vague féministe?

L’afaire du viol de Stanford jugée en juin 2016 
a eu un écho colossal à travers le monde. Ce 
n’est pas étonnant : dans le monde, un iers 
des femmes subit des violences physiques ou 
sexuelles au cours de sa vie (2).

C’est aussi en raison de l’essor d’un nouveau 
mouvement féministe à travers le globe. La 
persistance de l’oppression des femmes et des 
personnes LGBTQI (lesbiennes, gays, bisexuels, 
transgenres, queers, intersexués) radicalise 
une nouvelle généraion de jeunes femmes qui 
s’ideniient comme féministes et, dans certains 
cas, s’engagent dans l’acion poliique. Elles ont 
combatu pour les droits reproducifs, en Irlande, 
en Pologne, dans l’État espagnol et ailleurs. Elles 
ont déié la culture de culpabilisaion des vicimes 
de violence masculine et sexuelle (femmes et 
enfants), y compris sur les campus universitaires 
américains. Elles ont acivement paricipé aux 
mobilisaions qui ont éclaté en Amérique laine 
ainsi qu’aux protestaions explosives en Inde en 
2013 (‘‘Rage Against Rape’’).

Les commentateurs esiment qu’il s’agit d’une 
nouvelle vague féministe. Cete vague accepte 
les LGBTQI et rejete les normes rigides de genre 
socialement imposées dans la société capitaliste. 
Elle rejete toute essenialisaion de la féminité, 
typique de certaines théories qui ont émané de 
la deuxième vague de féminisme, à la in des 
années 1960 et au début des années 1970. De ce 
fait, elle inclut très acivement et consciemment 
les transgenres. Les réseaux sociaux, centraux 

dans la vie de nombreux jeunes, permetent 
la difusion de ces idées dans de nombreuses 
régions du monde. Bien qu’à ce stade, elles se 
soient surtout répandues en Europe et aux États-
Unis, elles se sont propagées bien au-delà.

Dans de nombreuses régions du monde, 
l’aitude est plus ouverte à l’égard de la sexualité 
et du genre parmi une certaine couche de la 
jeunesse. En Grande-Bretagne, par exemple, 
49% des 18-24 ans ne se décrivent pas comme 
hétérosexuels, selon un sondage de YouGov, un 
site d’étude de marché, réalisé à parir d’août 
2015. (3) Il est intéressant de noter qu’un 
autre sondage de YouGov indique aussi que 
seuls 2% des hommes âgés de 18 à 24 ans se 
décrivent comme complètement masculins. 
Cela illustre que, parmi les jeunes hommes, la 
masculinité n’est pas nécessairement considérée 
posiivement; c’est peut-être une conséquence 
concrète de la nouvelle conscience ani-macho 
et pro-LGBTQI chez les jeunes. (4)

Combattre le ‘‘machisme’’ et le 
‘‘féminicide’’

En Amérique laine, la nécessité urgente de 
contester le ‘‘machisme’’ et ce que les militants 
appellent le ‘‘féminicide’’ a provoqué de grandes 
manifestaions au Brésil, au Mexique, en 
Argenine, en Colombie et en Bolivie au cours de 
ces 12 derniers mois (5).

En juin 2016, un nouveau cas a provoqué une 
explosion de mobilisaions massives, furieuses 
et chargées émoionnellement : une jeune ille 
de 16 ans a été violée à Rio de Janeiro par un 
groupe de 33 hommes. Quand elle est allée 
rapporter l’incident, les policiers l’ont ridiculisée. 
À leurs yeux, cete jeune ille, qui vivait dans 
une favela, méritait de subir un crime aussi 
horrible. L’événement a été ilmé et mis en ligne 
par certains de ses agresseurs, qui ont reçu de 
nombreux ‘‘partages’’ et ‘‘likes’’ sur les réseaux 
sociaux.

La réacion massive de la rue a coïncidé avec 
le coup d’État ‘‘non-violent’’ de droite contre 
le gouvernement du Pari des travailleurs (PT) 
de Dilma Roussef. La nouvelle administraion 
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qui remplace Dilma est 100% blanche et 
masculine – un symbole qui n’est pas passé 
inaperçu parmi les femmes et dans la classe 
ouvrière, majoritairement de couleur au Brésil. 
De cete façon, la gauche du PSOL et du PTSU 
(des organisaions de gauche radicale) a une 
réelle possibilité de travailler en coaliion avec 
la mobilisaion des femmes contre le viol et la 
violence masculine, de déier le gouvernement 
illégiime et totalement réacionnaire de Temer, 
mais aussi de construire une contestaion par 
la gauche de toutes les insituions – y compris 
le PT – qui ont déçu la majorité des travailleurs, 
des pauvres, et des femmes, mais qui coninuent 
à subsister dans une société ignoblement 
inégalitaire et dans un État raciste et violent.

Les grandes lignes d’un nouveau mouvement 
féministe apparaissent quatre décennies après 
la ‘‘deuxième vague’’ du féminisme, au cours 
de laquelle les mouvements de femmes et de 
travailleurs ont arraché d’énormes avancées 
pour celles-ci, y compris l’égalité juridique dans 
de nombreux pays. Il est uile de revenir en 
arrière et d’analyser les points posiifs de cete 
période : notamment les exemplaires lutes et 
mouvements de masse par en bas qui ont obtenu, 
entre autres, les lois sur l’égalité salariale, sur la 
contracepion et le droit à l’avortement dans 
de nombreux États. C’est à ce moment que 
nous avons également vu la première vague de 
centres contre les viols et de maisons de refuge 
pour femmes.

Les points développés ci-après se concentreront 
toutefois sur ce que nous devons faire 
diféremment aujourd’hui pour tenter de 
construire un mouvement qui pourra en inir 
déiniivement avec l’oppression et les inégalités.

Le Néolibéralisme et le profit du 
sexisme

Hester Eisenstein a écrit que : ‘‘(…) le mouvement 
des femmes a créé une ‘révoluion bourgeoise’ 
victorieuse pour les femmes (…) Il a fallu aux 
mouvements des femmes le XIXe et le XXe 
siècle pour revendiquer leurs droits en tant 
que citoyennes à part enière. Cete révoluion 
inachevée semblait maintenant complète: les 

femmes, en pariculier les femmes de la classe 
moyenne, pouvaient échapper au sort de n’être 
‘‘seulement’’ que femmes et mères de famille, en 
entrant dans le monde du marché concurreniel 
et individualiste.’’ (6) Elle a poursuit en soutenant 
que la ‘‘révoluion féministe’’ des années 1960 
et 1970 était assistée par la demande de main 
d’œuvre féminine de l’économie capitaliste. (7)

Les années 1970 ont été marquées par une 
crise de proitabilité pour le capitalisme, ce qui 
a nécessité un tournant majeur et l’arrivée du 
capitalisme néolibéral personniié par Margaret 
Thatcher et Ronald Reagan. Ce néolibéralisme 
peut être résumé à l’éliminaion de tous les 
obstacles à la course au proit. Il se caractérise 
par le recul du mouvement syndical organisé, 
par des ataques contre les salaires et les 
condiions de travail, par la déréglementaion, 
par les privaisaions, par la ‘‘inanciarisaion’’ 
du capitalisme ainsi que par les délocalisaions.

Eisenstein aborde également divers changements 
indicaifs qui ont eu lieu sur le marché du 
travail aux États-Unis. De 1940 à 1960, la forte 
augmentaion de la main-d’œuvre féminine a 
été majoritairement canalisée dans des emplois 
manuels et de peit secrétariat. Par contre, 
plus de la moiié de l’augmentaion de la main-
d’œuvre féminine de 1960 à 1990 a été dirigée 
vers des postes de direcion managériale ou de 
secrétariat. (8)

L’égalité juridique a permis la progression d’une 
élite féminine. Nous connaissons aujourd’hui 
des femmes dirigeantes de grosses entreprises 
(même si les ‘‘maîtres de l’univers’’ de l’élite 
capitaliste restent encore principalement des 
hommes). La candidature d’Hillary Clinton aux 
élecions présidenielles de 2016 est une autre 
expression de cete progression. Les femmes de 
l’élite occupant des postes de pouvoir peuvent 
être uilisées comme symboles par la classe 
capitaliste pour tenter de jusiier son système.

Cependant, l’alux de travailleuses à l’échelle 
mondiale au cours des dernières décennies – une 
source de main-d’œuvre à temps pariel, souple, 
non syndicale et bon marché – a été uilisé par 
le capitalisme dans son élan néolibéral. Alors 



que le féminisme bourgeois s’est concentré 
sur la féminisaion de l’élite, l’exploitaion des 
travailleuses a augmenté. En Occident, les 
femmes travaillent majoritairement dans des 
emplois peu rémunérés dans le secteur des 
services. En Orient, les illes et les femmes de 
couleur travaillent dans certains des emplois 
les plus diiciles et les moins bien rémunérés 
au monde, dans des usines massives. Ce 
phénomène est caractérisé par l’exemple de 
l’industrie texile au Bangladesh et par l’incendie 
de Dhaka de 2012, où 117 personnes ont péri 
dans une usine qui produisait des vêtements 
desinés à l’Occident.

Le capitalisme est un système opportuniste 
qui saisit toute possibilité de réaliser un proit 
à mesure qu’il évolue. Une caractérisique 
déterminante du féminisme de la deuxième vague 
est qu’il s’est déclaré hardiment en faveur de la 
liberté sexuelle des femmes et de l’autonomie 
corporelle. Cela a également été instrumentalisé 
par le capitalisme, qui uilise le corps féminin 
et diverses paries de son corps dans des 
publicités qui relient le sexe au consumérisme, 
qui réduisent les femmes à l’état d’objet et qui 
promeuvent l’idée dangereuse selon laquelle les 
femmes peuvent être considérées comme des 
possessions.

Cela s’inscrit dans la proliféraion massive 
de l’industrie du sexe, l’une des plus grandes 
industries de la planète, qui uilise malicieusement 
le langage de la libéraion sexuelle pour jusiier 
une acivité qui coninue esseniellement à 
promouvoir une vision patriarcale du sexe et de 
la sexualité, où les femmes sont l’objet des désirs 
et des ‘‘besoins’’ sexuels des hommes à la place 
d’être des êtres sexuels disposant de leur propre 
liberté et de leur propres désirs, qui peuvent être 
aussi forts, aussi divers et aussi importants que 
ceux des hommes.

Travail domestique non rémunéré

L’ère du néolibéralisme a été synonyme d’assaut 
gigantesque contre l’Etat-providence là où il 
existait. Le sous-inancement et la privaisaion 
des services publics se sont généralisés. Ce 
processus a encore gagné en ampleur dans 

de nombreux pays après la crise économique 
mondiale de 2008.

L’idéologie reposant sur une image de la famille 
où le mari est le chef de famille incontesté avec 
une épouse servile est rejetée par la grande 
majorité des gens ordinaires, de tous les genres, 
en Irlande de même que dans beaucoup d’autres 
pays. Même la classe capitaliste n’a pas tendance 
à ouvertement promouvoir cete approche des 
choses. Une grande parie de la classe dirigeante 
souient maintenant le mariage égalitaire (entre 
personne de même sexe), mais uniquement 
grâce à l’énorme pression de la base exercée par 
le mouvement LGBTQI.

La réalité signiie toutefois qu’en dépit de 
certains changements posiifs survenus dans 
les comportements et dans la paricipaion des 
hommes au travail à la maison grâce à l’arrivée 
massive des femmes dans la populaion acive, 
l’érosion des services publics signiie que la 
majorité du travail non rémunéré (le travail 
ménager et le travail d’assistance aux enfants 
et aux proches malades et âgés) reste supporté 
par les femmes. La famille tradiionnelle peut 
être afaiblie, mais le ‘‘travail reproducif’’ des 
femmes persiste car leur travail non rémunéré 
est crucial pour élever et nourrir, afecivement 
et physiquement, une nouvelle main-d’œuvre 
pour le capitalisme.

L’impasse du féminisme bourgeois

L’égalité juridique a beau existé depuis plusieurs 
décennies dans de nombreux États, les femmes 
qui y vivent ne bénéicient toujours pas d’une 
réelle égalité, tout pariculièrement dès lors qu’il 
s’agit des femmes issues de la classe ouvrière 
et des pauvres. Le capitalisme proite du travail 
peu rémunéré et non rémunéré des femmes. 
Les industries telles que le marché cosméique 
mondial qui était d’une valeur de 460 milliards 
de dollars en 2014 (10) et l’industrie mondiale 
de la chirurgie esthéique qui sera d’une valeur 
de 27 milliards de dollars d’ici 2019 (11) proitent 
de la faible esime de soi et de la mauvaise 
santé mentale des illes et des femmes. En fait, 
dans le monde, les femmes sont deux fois plus 
suscepibles que les hommes de soufrir de 
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troubles unipolaires (12). Il est ainsi impéraif 
de placer l’anicapitalisme au cœur de tout 
mouvement féministe.

Une idée inhérente à l’anicapitalisme est d’être 
acivement aniraciste et ani-impérialiste. À 
Cologne, en Allemagne, une vague d’agressions 
sexuelles horribles commises sur les femmes 
autour de la ville à la veille de la Saint-Sylvestre 
en 2015 a été dédaigneusement uilisée par les 
médias et l’establishment poliique pour tenter 
de difuser l’islamophobie et les seniments 

ani-réfugiés. Les socialistes ont appelé à des 
manifestaions contre le harcèlement sexuel 
et la violence sexuelle, mais aussi contre 
le racisme, l’islamophobie et les tentaives 
d’instrumentaliser les réfugiés comme bouc-
émissaires. Ces manifestants ont souligné à juste 
itre l’existence répandue et systémaique de la 
violence domesique en Allemagne, un pays qui 
n’est pas en reste en maière de sexisme.

De même, Hillary Clinton, l’apothéose du 
féminisme pro-capitaliste, a voté en faveur de la 



guerre en Irak de 2003 qui a tué des centaines 
de milliers d’Irakiens (13) et a été soutenue dans 
sa candidature à la présidence par l’Organisaion 
Naionale des Femmes (NOW) aux Etats-Unis. 
NOW est la principale organisaion américaine du 
féminisme bourgeois qui émane du mouvement 
des femmes iniié à la in des années 1960.

Ce qui frappe cependant, c’est en réalité le rejet 
conscient du féminisme bourgeois par les jeunes 
femmes les plus poliisées aux États-Unis, en 
dépit des propos de Gloria Steinem, vénérable 
igure de proue du féminisme de la deuxième 
vague, qui a réprimandé les jeunes femmes 
pour leur manque de souien à la candidature 
de Clinton en disant : ‘‘Quand vous êtes jeunes, 
vous pensez: ‘‘Où sont les garçons?’’ Et les 
garçons sont avec Bernie [Sanders, le challenger 
de Clinton durant les primaires démocrates, au 
proil de gauche]’’ (14). En fait, cela a provoqué 
l’indignaion et même quelques marches pro-
Sanders de protestaion ont été appelées sous 
le slogan : ‘‘Nous ne sommes pas ici pour les 
garçons’’.

Elma Relihan, une militante de Socialist 
Alternaive à New York a été interrogée lors d’une 
de ces manifestaions par Democracy Now : ‘‘La 
marche d’aujourd’hui est ‘‘Not Here for Boys’’, 
qui répond aux commentaires de Gloria Steinem, 
des commentaires très insultants, qui airmaient 
que les femmes étaient ici juste pour les garçons. 
En fait, la campagne de Bernie et le programme 
de Bernie répondent à beaucoup de besoins 
fondamentaux des travailleuses actuelles. Le 
système de santé Médicare, le salaire minimum 
de 15 $ de l’heure, l’enseignement gratuit, etc. 
sont des choses qui trouvent vraiment une 
résonance chez les jeunes, les jeunes femmes,…’’ 
(15)

Les jeunes femmes ont été une force motrice 
clé dans le mouvement de masse en souien 
à la candidature de Bernie Sanders, qui 
appelait à une ‘‘révoluion poliique contre 
la classe des milliardaires’’. Elles n’ont pas 
été séduites par la perspecive d’avoir pour 
la première fois une femme à la présidence 
des États-Unis. Hillary Clinton représentait le 
contraire de leurs aspiraions radicales. Clinton, 

candidate favorables à la guerre, inancée par 
Wall Street et représentante des intérêts des 
grandes entreprises, a elle-même provoqué le 
mouvement #BernieOrBust (Bernie ou rien). 
L’acivisme de masse que nous avons vu pourrait 
être canalisé vers la construcion d’une troisième 
force poliique aux Etats-Unis, une force en faveur 
des travailleurs, des femmes, des personnes de 
couleur et des jeunes qui serait indépendante du 
monde de Wall Street.

Lutter contre l’oppression et le 
capitalisme

Ce développement d’un nouveau mouvement 
féministe dans le monde se produit à un moment 
de profonde crise économique et poliique pour 
le capitalisme. La conscience des jeunes femmes 
en Irlande, qui se sont poliisées en réacion à 
l’interdicion de l’avortement et à l’interdicion 
du mariage égalitaire en Irlande du Nord, a 
également été façonnée de façon indélébile 
par la poliique d’austérité connue au cours de 
cete dernière décennie, une poliique qui a 
détruit les condiions de vie de la majorité de la 
populaion à seule in de sauvegarder les intérêts 
des entreprises et des banques.

En fait, toutes les lutes pour un renforcement 
des droits des femmes sont accentuées par 
une perspecive anicapitaliste et socialiste. 
Par exemple, notre lute pour abroger le 
huiième amendement de la consituion 
(l’interdicion consituionnelle de l’avortement) 
est inextricablement liée à la lute pour séparer 
complètement l’Église et l’État ain que nous 
puissions être certains que les hôpitaux publics 
pourront efectuer des avortements et que 
personne ne dépende des coûteuses cliniques 
privées contre son gré. Aucun des paris 
de l’establishment poliique, ni le Sinn Féin 
d’ailleurs, ne sont prêts à véritablement assumer 
le rôle qui est encore celui de l’Église en maière 
de santé et d’éducaion. Seule la lute pour un 
véritable gouvernement de gauche pourra nous 
ofrir cete victoire.

Un autre exemple est le fait que la crise du 
logement exacerbe les dangers de la violence 
masculine contre les femmes dans la société. 
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Sans accès au logement, les femmes et les 
enfants pourront rester emprisonnés dans des 
situaions poteniellement mortelles. La violence 
verbale, physique et sexuelle est l’expression 
d’un pouvoir conçu pour briser l’esime de soi 
et l’autodéterminaion. Par conséquent, il est 
toujours diicile de parir d’une relaion abusive. 
La crise du logement, en pariculier pour les 
femmes pauvres et les femmes de la classe 
ouvrière, rend cela impossible. La résoluion 
de la crise du logement est liée à la remise en 
cause de la propriété privée de la richesse et des 
ressources, à l’annulaion des bénéices et du 
proit qui a provoqué un tsunami de sans-abris 
et à l’uilisaion de la richesse et des ressources 
existants pour construire des logements publics 
ain de répondre aux besoins de tous.

Nous avons besoin d’un mouvement capable 
de déier l’idéologie, les aitudes et les 
comportements qui conduisent à la violence 
machiste contre les femmes. Comme nous 
pouvons le voir, un tel mouvement devrait 
également chercher à contester le système de 
proit actuellement en place.

Cela signiie de défendre la propriété publique 
démocraique des médias de masse, car le 
contrôle de ces derniers par l’élite est un 
instrument qui sert à promouvoir les idées 
sexistes et racistes dangereuses pour perpétuer 
le règne de l’élite capitaliste.

Il nous faut systémaiquement être 
anicapitalistes et placer la perspecive d’une 
alternaive socialiste au centre de notre approche 
du changement à obtenir. L’égalité est impossible 
à arracher dans un monde où les êtres humains 
les plus riches possèdent plus de richesse 
que la moiié la plus pauvre de la populaion 
mondiale (16) et où 60 millions de personnes 
sont des réfugiés ou déplacés à l’intérieur des 
pays en raison de conlits issus de l’héritage 
impérialiste du capitalisme et des catastrophes 
environnementales liées au pillage de la planète 
par le système de proit. (17)

Mouvement de la solidarité 
ouvrière

La classe capitaliste déient un énorme pouvoir 
économique et poliique à l’échelle mondiale. 
Pour construire un monde socialiste dans lequel 
la richesse et les ressources sont détenues, 
contrôlées et uilisées dans l’intérêt de la 
majorité, il doit y avoir une opposiion socialiste 
au système, fondée sur la solidarité, par toute la 
classe ouvrière de tous les sexes; un mouvement 
qui peut aussi transcender les divisions raciales 
et religieuses.

Les femmes ont intérêt à contribuer à la 
construcion d’un tel mouvement et à lier leurs 
revendicaions et leurs aspiraions: en tant que 
femmes, surreprésentées dans les secteurs à 
faibles revenus; en tant que jeunes femmes 
qui veulent la liberté sexuelle ; ou comme les 
personnes LGBTQI qui souhaitent metre in à la 
culture hétéronormaive et aux rôles rigides des 
sexes; comme des femmes de couleur qui veulent 
déier le racisme d’État et l’Europe-Forteresse.

Le refus du biparisme tradiionnel et de 
l’establishment poliique par de grandes couches 
de la classe ouvrière et de grandes secions 
de la classe moyenne en Irlande et à travers 
l’Europe illustre le poteniel de construcion sur 
une révolte ouvrière qui metrait l’Europe et le 
monde socialistes à l’ordre du jour.

Simultanément, il illustre le poteniel pour la 
croissance d’un populisme de droite bigot et 
dangereux. L’ascendance de forces comme 
Donald Trump, ou d’extrême-droite et de paris 
racistes en Autriche, en France et en Grande-
Bretagne – des forces rétrogrades et des vues 
tradiionnelles sur le rôle des femmes de retour 
à la maison – représentent une menace sérieuse 
pour les gains et réformes importantes que les 
femmes ont gagnées.

C’est précisément pourquoi il est impéraif que 
l’anicapitalisme et le socialisme occupent une 
place centrale dans toute lute pour les droits et 
libertés des femmes !
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